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C'est à la fin des années 70 que Pierre-Gilles de Gennes me 
suggère de rencontrer quelqu'un avec qui, me dit-il, je devrais 
bien m'entendre.

Il est physicien au CERN et a fait d’importantes découvertes 
dans le domaine des détecteurs.

Pierre-Gilles de Gennes pense que l’ESPCI serait un endroit 
particulièrement favorable pour permettre à Georges Charpak 
d’explorer des voies nouvelles hors des grands instruments et 
que mon laboratoire pourrait largement bénéficier de sa pré-
sence.

Une première réunion est organisée au cours de laquelle 
Pierre-Gilles de Gennes vante les caractéristiques particulières 
de l’ESPCI susceptibles d’attirer Georges Charpak : une grande 
pluridisciplinarité de sujets, des élèves très bien formés et 
connaissant non seulement la théorie mais aussi sachant tra-
vailler de leurs mains, enfin une politique de brevets particu-
lièrement originale et attractive pour des esprits créateurs et 
entreprenants.

Tous ces points séduisent Georges Charpak, en particulier le 
troisième qui lui ouvre des perspectives nouvelles. Avant même 
de rejoindre notre École, il commence à déposer des brevets, 
ce qui, compte tenu de son inventivité sans limite, aurait pu 
facilement le ruiner.
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En 1980, Georges arrive dans mon laboratoire. Sur la figure 
de droite, on voit la préparation de son examen préliminaire 
d’embauche. Il est déclaré apte… Et très vite, son enthousiasme 
et ses idées à répétition produisent un fort effet attractif sur 
les chercheurs et étudiants.

Sur le plan scientifique, Georges Charpak est curieux de voir 
s’il serait possible de réaliser des détecteurs permettant de faire 
l’imagerie bidimensionnelle de distributions de rayonnements 
ionisants, beaucoup plus économiques que ceux réalisés au 
CERN.

Il a en effet le désir de concevoir et de fabriquer des ins-
truments utilisables soit par le grand public, soit par les labo-
ratoires de biologie, soit encore en imagerie médicale. Il veut 
essayer d’appliquer dans ce but le savoir-faire du laboratoire 
dans le domaine de l’ionisation et des isolants.

Sur la figure ci-dessus, on voit une page extraite de son ca-
hier de laboratoire. 
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Un nombre important de brevets résulte de ces travaux, par 
exemple ceux présentés ci-dessus, et bien d’autres.
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Georges se prend au jeu, ainsi sur la figure ci-contre, on voit 
un petit message qu’il me laisse un jour :

« Mon cher Jacques, la société … exploite un système de 
lecture des charges électrostatiques sur du Selenium, pour la 
radiologie. Es-tu sûr qu’ils n’exploitent pas un de nos brevets ? »

La période du Prix Nobel nous entraîne tous dans un tour-
billon médiatique. Nous commençons par fêter cette grande 
annonce par un repas improvisé (photo ci-dessous) dans un 
excellent restaurant du Quartier latin (qui a malheureusement 
disparu depuis).

Un courrier abondant arrive chaque jour au laboratoire et 
lors des réunions au café ou au thé, les chercheurs et les thé-
sards aident à ouvrir et à trier les lettres que nous essayons de 
traiter. 

J’organise alors, avec le soutien de la Ville de Paris, une 
immense fête à l’École où nous accueillons près de 2 000 per-
sonnes.

Je recherche des cadeaux à lui offrir pour cette fête et trouve 
chez un antiquaire un magnifique instrument du XVIIIe siècle 
rappelant par certains aspects les chambres à fils.

Cela est pour la partie sérieuse du discours.
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Je souhaite également lui offrir un breuvage que nous 
aimons particulièrement, à savoir un vin. J’appelle Monsieur 
J.-M. Cazes, le directeur du Château Suduiraut, excellent Sau-
ternes, pour lui demander s’il peut nous trouver une bouteille 
de 1924, l’année de la naissance de Georges. Dans l’après-midi, 
il me rappelle pour me dire qu’il m’a envoyé une telle bouteille. 
Avec amusement, je lui demande « Combien vous dois-je ?  Bien 
sûr, quand on aime on ne compte pas, mais quand même… » 
Avec beaucoup d’élégance, il me répond : « Je vous l’offre. »

Je racontai bien sûr cette anecdote en lui remettant cette 
bouteille pendant la cérémonie. Georges ne résista pas long-
temps au plaisir de boire ce bon vin. Lors d’une fête familiale, la 
bouteille fut ouverte et appréciée… On peut voir sur la figure 
suivante la carte faite par Georges à Monsieur Cazes pour le 
remercier de ce geste très élégant.

Entre temps, nous avions, de plus, découvert que Monsieur 
Cazes avait, comme Georges, été étudiant à l’École supérieure 
des Mines de Paris, ce qui explique le commentaire : 

« Cher Camarade, 
J’ai goûté au nectar. Je ne savais pas que cela existait ! J’ai 

réellement été surpris. Seuls une chanson ou un poème peuvent 
rendre compte des qualités immatérielles de ce vin.

Merci ! »

J’imagine que ce texte « poétique » de Georges figure main-
tenant en bonne place au Château Suduiraut.
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À côté de son activité scientifique, Georges crée avec Claude 
Hennion et moi-même la société Biospace pour concevoir et fa-
briquer des instruments pour la biologie et la médecine. Cette 
société va donner naissance à plusieurs filiales dont l’une avec 
Cogema (aujourd’hui Areva) et Sagem.

Sur la figure ci-dessus, on voit la séance de lancement de 
l’une de ces sociétés. Georges est entouré d’un côté par Jean 
Syrota et de l’autre par Pierre Faurre, PDG à l’époque respecti-
vement de Cogema et de Sagem.

Georges Charpak assure 
aussi des cours aux élèves de 
l’ESPCI et aux étudiants du 
DEA d’Électronique et Instru-
mentation commun à l’ESPCI 
et à l’UPMC.

Certes nos élèves sont par-
ticulièrement bien formés et 
possèdent des connaissances 
étendues mais visiblement 
Georges les surestime un 
peu… car son cours est un 
véritable feu d’artifice où 
il mélange allègrement des 
concepts très variés que lui 
maîtrise bien entendu parfai-
tement mais qui ne sont pas 
totalement évidents pour ses 
auditeurs.
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Même s’ils ne comprennent qu’une petite partie du cours, 
aucun étudiant ne raterait ce moment de grand spectacle.

Sur la figure ci-dessus, on voit le dernier système expérimen-
tal sur lequel a travaillé Georges au laboratoire, à savoir une 
caméra cardiaque basée sur une chambre à fils. Ce travail a été 
mené en collaboration avec des équipes italiennes et anglaises.

Dans les interactions que 
nous avons au laboratoire, 
l’humour est toujours présent. 
Sur la figure ci-contre, on voit 
un petit mot que Georges a 
un jour laissé sur mon bureau 
suite à un reproche sur le 
désordre qui règne dans son 
bureau et dans le laboratoire. 
On peut lire :

« L’ordre est le plaisir de la 
raison, le désordre est le plai-
sir de l’imagination.

Montesquieu »
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Toujours dans le registre « humour », comment ne pas évo-
quer le film Les palmes de Monsieur Schutz dans lequel Pierre-
Gilles de Gennes et Georges Charpak jouent le rôle de livreurs 
de Pechblende à Marie Curie jouée par Isabelle Huppert et à 
Pierre Curie joué par Charles Berling.

Progressivement, Georges se passionne pour l’enseignement 
aux enfants en considérant que c’est à tort que beaucoup, et 
en particulier les filles, ont tendance à être découragés par 
des études scientifiques. Il voulait montrer qu’au contraire la 
science est source de joies et de plaisir.

La formation des maîtres pour La main à la pâte débute dans 
un petit amphithéâtre dans une nouvelle structure qui vient 
d’être créée à l’École : l’Espace des Sciences de Paris devenu 
depuis l’Espace Pierre-Gilles de Gennes.

Je me souviens de mon étonnement en entendant un jour 
venant de la cour de l’École des cris d’enfants. Bien sûr nos 
élèves sont très jeunes d’esprit, mais je trouvais ces bruits un 
peu inhabituels. Il s’agissait en fait d’une des premières classes 
d’enfants que nous accueillions à l’École pour leur montrer 
comme la Science c’est amusant.

Jacques Lewiner

Présentation faite à l'Académie des sciences le 1er mars 2011 
dans le cadre de la cérémonie donnée en hommage à Georges Charpak

Georges Charpak à gauche 

et Pierre-Gilles de Gennes à droite 

en livreurs de Pechblende


